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Martine Libertino, dans quel esprit s’ins-
crit ce projet? 
La paix dans le monde n’est possible que
grâce à une forme de sagesse. Le problème
le plus important vient du fait que nous
n’apprenons ni à connaître nos besoins et à
les respecter, ni à les faire respecter tout en
respectant ceux des autres. Je me suis enga-
gée dans le domaine de l’humanitaire car je
suis sûre qu’il est possible d’éduquer les
gens à être meilleurs. C’est pour cela qu’il
est important de travailler avec les enfants.
À qui s’adressent ces cours et comment se
déroulent-ils?
Ils sont destinés aux enfants dès 6 ans et aux
jeunes jusqu’à 20 ans. Ils se déroulent sous
forme de six cours de deux heures chacun,
organisés en dehors des structures scolaires.
Nous expliquons d’emblée aux enfants
qu’ici, ils ne sont pas à l’école: tout repose
sur le dialogue et la discussion. Avec les
petits, nous travaillons de manière plus
ludique. C’est avec une question très
concrète que nous démarrons le cours: est-
ce que vous vous aimez? Passé les premiers
instants de gêne, les jeunes commencent à
s’ouvrir et à parler de leurs difficultés. Ils
réalisent alors qu’ils ne sont pas les seuls à y
être confrontés. 
Comment rendre concrets des principes
philosophiques pour les enfants? 
Les enfants comprennent beaucoup de
choses et les discussions peuvent mener

loin. Pour être heureux, il est nécessaire de
pouvoir prendre conscience des peurs et des
colères issues de notre subconscient, source
de tous nos malaises, et de nous en dépro-
grammer. Prenons l’exemple d’un enfant
qui peine à s’exprimer: nous lui montrons
qu’il se tait parce que son subconscient lui
dit: «Ne parle pas, de toute façon, tu ne seras
pas compris!» Or, ce silence va provoquer
des tas de problèmes, tels que la timidité, les
malentendus, un repli sur soi dans une atti-
tude de victime incomprise… Ou, à l’in-
verse, l’enfant va devenir très provocateur et
tout tourner en dérision. En repérant le fonc-
tionnement de son subconscient, l’enfant
apprend ainsi à le maîtriser et à ne plus se
laisser manipuler par lui. Il va apprendre à
faire confiance à sa conscience. 
La première volée de classes s’est achevée
cet été. Quels échos avez-vous recueillis? 
Lors de la dernière rencontre, avec l’anima-
teur, les enfants et leurs parents, je fais un
bilan du travail et des résultats de chacun.
C’est une bonne occasion de mettre à plat
d’éventuelles difficultés. Et cela à tout âge,
car des problèmes non réglés avec nos
parents nous poursuivent toute notre vie.
J’ai été particulièrement touchée par le
témoignage d’une mère qui a parlé de son
bonheur de voir que depuis que sa fille vient
à ces cours elle s’aime.
Actions humanitaires dans des pays en
conflit, appel pour la paix, conférences,

formation de médiateurs, consultations
pour adultes… tout votre parcours de vie
est consacré à un engagement pour la
paix dans le monde. D’où vous vient cette
énergie?
Enfant, j’étais déjà idéaliste. J’ai vécu dans
un environnement très dur et j’ai beaucoup
souffert de l’égoïsme et de la lâcheté. Ce qui
a développé mon amour des autres. 
Voilà qui est ambitieux!
Non, pas du tout. Ce qui est utopique, c’est
de penser que nous pouvons continuer à
vivre de la manière dont nous fonctionnons
aujourd’hui. Nous nous contentons de soi-
gner les symptômes sans jamais nous atta-
quer aux causes de nos malaises et à celui de
notre société. Il est clair que cela nécessite
de se remettre en question. Mais mon ambi-
tion n’est pas de sauver l’humanité: je ne
fais que proposer des pistes. Je suggère que
l’on arrête de dire que c’est la faute des
autres pour se regarder soi-même. ■

> Les cours, organisés en trois groupes
(6-11 ans, 12-15 ans et 16 ans et plus),
sont donnés actuellement dans plusieurs
villes de Suisse romande.

> Pour plus d’informations
Association Duchamps-Libertino
www.associationduchamps-libertino.org,
association@editionsduchamps.ch,
tél. 022 751 11 20

Une école pour
apprendre à mieux vivre

Œuvrer pour la paix dans le monde: si beaucoup seraient
tentés de baisser les bras face à l’ampleur de la tâche,
Martine Libertino, elle, s’y engage depuis des années avec
passion. Convaincue que la clé réside en chacun de nous,
elle a créé au sein de l’Association Duchamps-Libertino
l’École d’éveil philosophique pour enfants et adolescents.
Douce rêveuse ou sage visionnaire? Par Nathalie Getz

envie de réagirmarie claire suisse

Spécial Droits de l’enfance



V
iolence et dépression, incom-
préhension et conflits de géné-
rations?  Notre société est trop
pressée pour s'attarder sur les
causes d'un mal dont on

soigne depuis trop longtemps les symp-
tômes. L'enfant naît doué de qualités lui
permettant un plein épanouissement s'il en
accepte l'authenticité et s'il les assume
pleinement. Mais une connaissance par-
faite de ses besoins et de son fonction-
nement lui est indispensable. Tant qu'il
ne prend pas conscience de cela, deux
êtres en lui se confondent : sa Conscience1

connaît ses besoins et les respecte, son
subconscient1, acquis émotionnel, refuse
la vérité et se justifie en chargeant la res-
ponsabilité des autres ou de la vie. En
cours, il apprend à comprendre ces deux
personnages, à tenir compte des appré-
ciations du premier en disciplinant le
second.

Douze cours par année permettent d'ex-
primer soucis, problèmes émotionnels et
d'en supprimer les causes. Les anima-
teurs de l'École sont formés et suivis dans
le cadre de la formation initiale et

continue de médiateurs qui s'adresse
également aux entreprises et aux cadres,
aux organisations humanitaires, de coopé-
ration au développement, aux associa-
tions d'entraide et établissements d'uti-
lité sociale, aux thérapeutes, enseignants,
médiateurs éducatifs et responsables de
famille.

Se cacher derrière la conjoncture et
répondre aux pressions de notre société
par la peur ne sont que des faux-fuyants.
Au sein de notre société, nous pouvons
agir et allier progrès et dignité en appre-
nant à nous connaître, à connaître et 
aider les autres, mais aussi à nous en
protéger. � 
MARTINE LIBERTINO

Les cours
Collège Calvin - Genève
12 mardis par an
6 à 11 ans: 17h30 -19h15
12 à 15 ans: 19h15 -21h
Autres villes sur demande

Pour plus d’informations:
École d'éveil philosophique
association@duchamps-libertino.ch
www.associationduchamps-libertino.org
11, rue du Bourg-Dessus - 1248 Hermance
Tél. : 022 751 11 20

Le 12 juillet,
journée de travail
pour les 15/21 ans 
• Aimer ma personnalité,

respecter celle des autres.
Mesurer la valeur de mes
dons.

• Identifier sans orgueil
mes problèmes émotionnels
et les partager.

• Gérer ma vie affective
et mes rapports avec les
copains. Sexualité, drogue,
alcool.

• Comprendre et résoudre
les conflits avec les adultes.

• Que faire contre la
violence, la démotivation?

• Quel regard avoir sur
la société?

• Égoïsme et valeurs morales.
Médias et publicité.

Pour plus d’informations:
Formation de médiateurs -
Journée de travail
martinelibertino@freesurf.ch
www.martinelibertino.ch

1«Réflexions sur l'éveil philosophique de nos enfants
Pour parents et enseignants». Martine Libertino,
Éditions Duchamps. Sortie du tome II, en juin 2007.

L'école d'éveil philosophique pour enfants et adolescents de 6 à 

21 ans est née en 2006 d'une réflexion personnelle, très originale et

qui remet en cause des habitudes et des idées reçues. Le point de

vue de sa fondatrice Martine Libertino, philosophe, écrivain et 

formatrice. S.G.

Des cours
pour apprendre 
à vivre… heureux

Apprendre à se
connaître pour mieux
vivre ensemble
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Martine Libertino en compagnie de son chien «Larry», dans l’appartement qu’elle loue à la
mairie d’Hermance.
Image: Pierre Abensur

Par Caroline Zumbach

Bio express

1949 Naissance à Hauteluce, en
France.

1968 Arrive à Genève.

1970 Commence sa carrière de peintre.

1980 Début de son travail de
médiatrice.

1990 Naissance de son fils, Jonathan.

1992-1995 Médiations dans le conflit
en ex-Yougoslavie.

1997 Création de l’Association
Duchamps-Libertino.

2003 Création de la formation de
médiateurs pour la paix.

2006 Fonde l’Ecole d’éveil
philosophique.

Dès 2008 Premières interventions
pour la paix en Tunisie, en République
démocratique du Congo et en Haïti.

Articles en relation

Le théâtre subversif de Latifa
Djerbi
Portrait  La comédienne présente une
performance décalée sur le sexisme
ordinaire au Grütli dans le cadre de la
Biennale du genre. Plus...

Par Isabel Jan-Hess Mis à jour à 19h16

L’œil généreux du pompier

Martine Libertino, une médiatrice pour la
paix
Portrait La présidente de l’Association Duchamps-Libertino (Genève, Lausanne,
Kinshasa et Port-au-Prince) coordonne son action depuis Hermance.

De retour de Kinshasa, Martine Libertino nous ouvre les portes de son appartement
hermançois. A l’intérieur, Larry, le cocker, nous accompagne jusqu’à un bureau
offrant une vue plongeante sur le lac. C’est d’ici que la présidente de l’Association
Duchamps-Libertino assure le suivi de ses programmes de formation de médiateurs
pour la paix et de l’Ecole d’éveil philosophique qui accueille enfants et adolescents à
Genève, Lausanne, Kinshasa et Port-au-Prince.

Peintre, philosophe et écrivain

Mais qui est donc cette femme à la créativité foisonnante? Difficile de répondre à
cette question, tant cette artiste sort du lot. Peintre, philosophe, écrivain, médiatrice
pour la paix, son parcours ne ressemble à aucun autre. «Aussi loin que je me
souvienne, j’ai toujours été différente des autres, confie Martine Libertino. Petite, je
passais mon temps à dessiner et à écrire des poèmes. A 11 ans, je lisais Sartre et Zola.
Mon besoin de créer était totalement incompris par mes parents et je vivais dans un
milieu très conflictuel. Je n’ai d’ailleurs jamais trouvé ma place dans ma famille.»

Adolescente, la jeune femme suit les Beaux-Arts et fait une formation de décoratrice.
Elle rêve de quitter le domicile familial toulonnais. L’occasion se présente lorsqu’un
Genevois ayant rendu visite à sa sœur lui propose de lui trouver une chambre à
Genève. La jeune fille de 18 ans quitte alors la Côte d’Azur avec pour seul bagage une
petite valise. «Je me suis retrouvée dans une horrible chambre à Gaillard! J’ai
découvert le froid et des gens qui me semblaient fermés. Cela a été très dur.»

Quinze jours plus tard, Martine est engagée au Grand Passage (aujourd’hui Globus)
comme décoratrice. Elle y restera quatre ans avant de se mettre à son compte avec
son compagnon d’alors. Quelques années après, elle ouvre son atelier de tissage à
Carouge, puis évolue vers la peinture abstraite.

C’est au début des années 80 que cette Genevoise d’adoption trouve sa deuxième
voie: elle veut consacrer sa vie à aider l’humanité. «J’ai pris conscience de mes
capacités à aider les gens et j’ai commencé à donner des consultations, puis j’ai fait
de la médiation de couple, familiale et dans le cadre professionnel. Je me suis formée



photographe Decollogny
Portrait  Le sapeur professionnel s'investit
dans les voyages humanitaires de
l'Association Solférino. Plus...

Par Thierry Mertenat 11.11.2016

Maître du temps, Philippe
Dufour est une star
Portrait  Prix Gaïa – le «Nobel de
l’horlogerie» – en 1998, il est l’image même
de l’horloger des montagnes. Plus...

Par Erwan Le Bec 09.11.2016

Sandra Amodio: Elle se joue
des peurs de l’autre
Portrait  De son enfance multiculturelle,
elle a gardé l’énergie et la volonté de
combattre l’injustice. Plus...

Par Isabel Jan-Hess 08.11.2016

Eric Muller: le vrai boucher
de quartier
Portrait  Il s’est installé dans notre ville
dans les années 50, à l’époque où les
Suisses allemands venaient à Genève pour
y apprendre le français. Plus...

Par Thierry Mertenat 07.11.2016

seule car à l’époque, personne ne parlait de médiation.»

Du Congo à Haïti

Un matin de l’année 1992, Martine Libertino se lève avec une certitude: elle doit
partir en Yougoslavie pour tenter d’aider les victimes du conflit. «Je me suis
présentée à l’ambassade de Yougoslavie, à Genève, avec une pétition pour la paix.
C’est ainsi que tout a commencé.» Suivront quatre voyages sur le terrain à la
rencontre des divers belligérants, l’écriture d’un livre et la fondation de l’Association
Duchamps-Libertino pour l’encouragement de la sagesse et de la paix dans le monde.
Elle crée ensuite à Genève sa formation de médiateurs pour la paix avec un but
précis: apprendre à l’être humain à s’aimer pour parvenir à la paix dans le monde.
«En 2009, j’ai été invitée à Mombasa par l’Association pour le développement de
l’éducation en Afrique, afin de présenter ma philosophie et mes programmes pour la
paix. C’est dans ce contexte que le ministre de l’Education de la République
démocratique du Congo m’a demandé de former un groupe de 25 médiateurs à
Kinshasa.»

Depuis, soutenue par son association – reconnue d’utilité publique et financée par
ses membres et des dons privés – Martine Libertino a formé de nombreux
médiateurs en République démocratique du Congo, en Haïti et à Genève. «Je ne crois
ni aux lois, ni aux règles, ni à l’action des gouvernements tant que l’on ne travaille
pas sur l’être humain en profondeur. La paix ne peut découler que de l’amour de soi,
des autres et de la vie.» (TDG)

(Créé: 15.11.2016, 21h30)
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	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge



